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Chapitre numero 1
Poste le 11/03/2012 a 18:23:39 par Liberty

Pour une fois, ce ne fus pas la sonnerie du réveil qui réveilla Kyle, mais celle de son téléphone. &quot;Qui cela pouvait-il bien être à une heure pareil ?&quot; pensa-t-il avant de constater qu'il était déjà 10h et qu'on était lundi jour de repos pour Kyle. Il sortit du lit, à la fois heureux de ne pas devoir s'habiller pour aller au travail mais aussi légèrement impatient à l'idée de voir qui lui téléphonait si tôt. Son appartement était fort petit mais surtout sans dessus-dessous. Sur le canapé trainait des habits qu'il n'avait jamais pensé à mettre au sale et de vieux verres vides. Des boites de DVD éventrées et des cannettes diverses jonchaient le sol, souvenirs de la soirée de la veille avec ses amis. Il enjamba une pile de magazines et décrocha.
-Police de Los Angeles. Monsieur Kyle Hudson ?
-Lui même.
-Nous avons retrouvés votre fils trainant derrière le Wall Mart de Westchester. Vous pouvez passer le prendre ?
Kyle ria, un peu géné. Il n'avait pas de fils, et encore moins de femme. &quot;Mais je n'ai pas d'enfant&quot; dit il à la femme. &quot;Si c'est une blague, elle est bien pensée mais je ne marcherais pas&quot; ajouta-il, se rappelant avoir fait des blagues similaires au téléphone dans sa jeunesse, la plus mémorable était la fois où il avait fait croire à une femme agée que son fils avait des ennuis avec une bande de mafieux pas très à cheval sur les bonnes moeurs.
-Écoutez monsieur, je n'ai pas toute la journée. Venez le prendre avant midi sinon vous aurez des ennuis. Au plaisir.
Kyle voulut ajouter un &quot;mais&quot; sans en avoir le temps, la réceptionniste avait tout bonnement coupé la communication. Il reposa le téléphone et alluma son ordinateur. Le numéro qui l'avait appelé concordait bien avec le numéro d'un poste de police du coin. &quot;Çela ne me coute pas grand chose d'aller voir&quot; se dit-il en buvant une gorgée de café. &quot;Je leur expliquerais qu'il y a méprise et tout se passera pour le mieux&quot; dit-il à mi-voix, comme pour se rassurer lui même. 
C'était la première fois que Kyle entrait dans un poste de police de son plein gré. La seule fois où il avait du y aller, c'étais lors d'une fête universitaire qui avait mal tournée. S'en était suivi un débat long et douloureux avec sa mère qui lui expliqua que l'argent qu'il lui donnaient servait à travailler puis un long mois où il avait travaillé comme un forcené pour se faire de nouveau bien voir par ses parents. Kyle n'était pas quelqu'un d'extraordinaire et n'avait jamais rien fait d'hors du commun. Le seul acte qu'il considerait comme héroique était la droite qu'il avait mit à un homme qui avait tenté de le racketter alors qu'il rentrait du travail un soir d'hiver. L'archetype de la banalité, en somme.
Après s'être présenté à la réceptionniste, on l'invita à attendre en salle d'attente. Celle-ci était oppresante. Elle avait sûrement été agréable mais les chaises en plastique orange étaient bancales et cassées maintenant, les magazines datant d'une autre époque semblaient inintéressant et des taches jonchaient les murs. L'atmosphère trop pesante pour être agréable. Kyle s'assit et prit un vieux magazine, intitulé &quot;Pourquoi Bush ne sera pas ré-élu&quot; et fit semblant de lire un article. Il observa les autres gens qui attendaient eux aussi sur leurs chaises en plastique. Un homme de forte corpulence se tenait la tête, l'air anxieux. Un autre homme qui aurait pu être le père de Kyle regardait sa montre d'un air énervé. &quot;Il vient sûrement payer une caution&quot; se dit-il. Il commença à imaginer pourquoi l'homme trapu était préoccupé mais fut tiré de ses réflexions par la réceptionniste.
-Monsieur Hudson ? 
Il se leva, traversa la pièce et fut acceuilli par un petit môme blond d'environ 8 ans qui couru dans ses bras. Kyle, n'ayant pas réalisé, ne se baissa pas et le gamin se heurta contre ses jambes. &quot;Tu m'a beaucoup manqué&quot; lança l'enfant tout en enlaçant les jambes de Kyle, qui, résolu, refusait de se baisser. Il jeta un regard de biche égarée à la receptioniste qui lui tournait le dos, et qui se retourna après de longues secondes.
-Signer ici s'il vous plait. Et tacher de ne pas l'égarer à nouveaux ou ça pourrait vous couter plus qu'une simple amende.
-Je...Ecoutez, ce môme à l'air adorable mais il n'est pas de moi. Peu importe ce qu'il vous a dit, je...
-C'est une tentative d'abbandon d'enfant que vous faites là Hudson ?
-Je...
-Vous tenez réellement à avoir plus d'ennuis que vous n'en avez ? Arreter de faire le pitre et signez. Nous avons demander au principal de son école de nous assurer qu'il serait présent chaque matin par téléphone de toute manière. Signer.
-Mais je n'ai jamais...
-Si vous voulez régler ça avec mon supérieur il n'y a pas de soucis.
Elle pointa du doigt une masse à l'air vaguement humaine qui avait visiblement décidé de taper un rapport entier avec un seul doigt. Un gros blond à l'air bien musclé, le genre de mec qui devait être videur de boite de nuit à mi-temps pour se payer des cours visant à l'alphabétiser. Le blond le regarda et lança un regard signifiant surement dans son esprit &quot;si toi pas signer, moi te taper&quot;.
Kyle réalisa qu'il se sentait exactement comme dans ces magasins discount où les vendeurs utilisaient tout leurs arguments pour vous faire acheter mais n'arrivaient au final, qu'à vous énerver. Le gamin le regardait en souriant et posa la question que redoutait Kyle depuis son arrivée : &quot;Bon, on y va papa ?&quot;.
-Je crois qu'on va plutôt attendre ton père.
Il ne réalisa sa bourde qu'après coup, l'enfant fondit en larmes, la réceptionniste prit son plus bel air choqué et la brute se leva, alertée par les cris. -Mais c'est une honte ! Je m'en vais tout de suite alerter la fondation pour l'enfance ! Et je...
-Ça suffit. Donnez-moi votre foutu papier. La réceptioniste lui donna le papier et arréta sa scène immédiatement, certainement heureuse d'avoir moins de travail à faire. Kyle griffonna sa signature là où des petits drapeaux autocollants lui indiquaient de le faire. Il sentit alors un noeud se défaire au niveau de son ventre, comme lorsqu'il avait reçu ses résultats à un examen important de l'université. Il rendit le papier à la secrétaire qui lui accorda un &quot;merci&quot; d'un sourire mielleux. &quot;Horrible bonne femme&quot; pensa Kyle en sortant de l'office, suivi de près par celui qui prétendait être son fils.





Chapitre numero 2
Poste le 12/03/2012 a 11:01:34 par Liberty

Pourquoi Kyle avait-il accepté si facilement ? Il n'en savait lui même rien. Il réalisa sa bétise crasse et son manque de volonté une fois façe à sa voiture, où il réalisa qu'il n'avait aucun siège pour enfant adapté. Il en aurait presque oublié l'enfant si celui-çi ne c'étais pas manifesté.
-Je monte où Papa ?
Il se rendit compte qu'il ne connaisait même pas le nom de l'enfant, ni son age et encore moins dans quel école il allait. Tout ce qui c'était passé auparavant lui semblait flou, et il se demanda alors si il n'était pas sous l'emprise d'une drogue quelquonque. Après c'être assuré que non en se pincant fort l'avant bras, il se décida à demander à l'enfant.
-C'est quoi ton nom ?
-Charles.
-Arrète de faire l'idiot et soit sérieux veut-tu. Je suis assez exténué comme ça.
-Mais enfin papa ! Tu a choisis mon nom, tu devrais t'en souvenirs !
-Mettons que j'ai eu un léger accident et que j'ai oublié. Quel et ton nom ?
-Joshua.
-Et bien monte Joshua.
Arrivé à son appartement, Kyle réfléchis sur la possibilité d'élever un enfant dans un tel Capharnaüm. Mais, après tout, si le môme n'était pas content, il n'avait qu'a rester au poste. Kyle s'assit dans son canapé et constata que le gamin avait l'air de connaitre l'appartement comme si il y avait toujours vécu. Le téléphone sonna. “Si c'est encore un enfant secret, je fais un malheur” pensa-il en se relevant. C'étais son meilleur ami, Hank, qui l'invitait à sortir dans la soirée. Kyle répondit poliement qu'il avait d'autres obligations personelles en se gardant bien de cacher à Hank la raison de son absence. Il connaisait Hank depuis qu'ils avaient 12 ans et ils passaient la plupart de leurs temps ensemble. La seule chose qui les empéchaient de se voir 24h sur 24, c'étais la femme de Hank, que Kyle appelait respectueusement “l'enmerdeuse” quand celle-çi empéchait son mari de sortir sous des prétextes divers. Il raccrocha et se décida d'aller voir comment allait son nouveau colocataire, qui était dans une salle ou Kyle entreposait de vieux objets qu'il n'osait pas jeter depuis plusieurs années. Il n'avait pas vraiment l'impression d'avoir accepté un quelquonque acte de paternité, mais plutôt d'avoir accepté un colocataire certes un peu idiot mais fort affecteux. Il ouvrit la porte et trouva le blondinet en larmes au milieu de la pièce.
-Tu a jeté toutes mes affaires, accusa le blondinet entre deux sanglots. Mes jouets, mon lit, il n'y a plus rien !
-Je...
Pour Kyle, depuis son enménagement ici, cette pièce n'avait jamais été autre chose qu'un dépotoire géant ou il entreposait des objets dont il pourrait soit trouver de la valeurs dans quelques années soit qu'il n'osait pas jeter de peur de vexer quelqu'un. 
-Bon, eh bien, vient...on va t'acheter deux ou trois trucs, proposa Kyle. Le gamin retrouva immédiatement son sourire.
Kyle dépensait rarement autant d'argent d'un seul coup. C'était un homme organisé, et qui, depuis toujours, avait tendances a ne pas faire d'économies mais à ne jamais faire de dépenses excessive. Il vivait donc avec tout ce dont il avait besoin et sans prblèmes d'argents. Mais la facture de cette après midi s'élevait déjà terriblement. Il avait prit un lit, de multiples jouets, sans parler des multiples glaces qu'il avait acheté à l'enfant. Enfant qu'il appréciait de plus en plus. Certes, il avait tendance à bouger un peu partout mais il était intérésant et intérésé, ce qui plaisait beaucoup à Kyle, qui s'était amusé à lui raconter toute sortes d'anecdotes tout au long de l'après midi. Après avoir non sans peine monté le lit et couché l'enfant, il s'autorisa à boire une bière dans le canapé. Son téléphone sonna. C'étais Hank, qui, d'une voix larmoyante, lui annonca que lui et sa femme venaient de rompre. Kyle, en bon ami, se proposa de passer le voir demain après le travail à l'appartement qui appartenait aux parents de Hank et qu'il allait réquisitionner pour la nuit. Il fit bien en sorte d'ommetre de parler de l'enfant, il ne voulait ennuyer Hank avec ces problèmes personels alors que son amis avait déjà les siens. Il raccrocha et s'endormit en regardant la télévision.
La semaine passa fort rapidement. Kyle s'habituait bien à son nouveau locataire. Il c'était surpris à l'appeler &quot;Fils&quot; de temps en temps. En contrepartie, Kyle réalisa le samedi soir qu'il avait quelque peu négligé ces obligations profesionelles. En effet, Kyle avait le poste très glorieux de directeur de supermarché, un travail pas vraiment érintant mais qui nécessitait quand même un peu de temps. Il s'appecut qu'il avait baclé nombres de dossiers et plus ou moins inconsciemment évité quelques clients. Il déculpabilisa rapidement en ce disant qu'après tout, quelques erreurs au travail valaient largement le bonheur de son fils. Il s'assit, comme à son habitude dans son canapé après avoir décapsulé une bière pour regarder un DVD. Il avait remplacé sa sale habitude d'aller au bistrot du coin le soir avec ces amis et avait décidé d'améliorer sa culture cinématographique. Malheureusement pour lui, son téléphone sonna, juste après la scène d'introduction. C'était Lisa, la femme de Hank dont il avait le numéro car Lisa l'appelait souvent quand Hank n'était pas rentré avant 22h. Enervé d'être dérangé, non seulement pendant son film mais en plus par quelqu'un qu'il n'aimait pas, il lacha un morne &quot;Qu'est ce que tu veut ?&quot;. Pas de réponse. Juste des bruits plus ou moins humide. &quot;Allo ?&quot;. &quot;C'est Hank&quot; répondit la voix avant de fondre en larmes.
Kyle avait réussi à trouver une nounou et trouvé un costume low-cost. La chambre du petit lui avait couté un bras et il ne voulait, comme à son habitude, pas faire de dépenses inutiles. L'atmosphère était triste, &quot;ce qui était normal pour un enterrement&quot; pensa-il. L'église était froide. Kyle aimait les églises, bien qu'il détesta la religion. Son père, anti-religieux pur souche, disait souvent que &quot;La religion, c'est pour les gens pas foutu de comprendres les sciences&quot;. Il n'aurait pas suspecté que c'est la science qu'il l'aurait tué à cause d'un médecin incompétent. Sa mère l'avait forcé à faire du catéchisme, et il avait continué juste pour avoir de l'argent lors de la communion. Depuis, il n'avait jamais refoutu les pieds dans une église. Le prètre récita quelques prières. Qui aurait cru qu'Hank était un religieux ? &quot;Surement pas les filles du strip club où Hank trainait quand j'étais absent&quot; pensa Kyle en souriant. Hank allait lui manquer, clairement. Mais, étrangement, il n'était pas triste. Ces pensées étaient omnibulées par le blondinet. Pour se faire pardonner, Kyle se promit mentalement d'inviter Lisa au restaurant, même si il en frissonait à la simple idée. Hank la trouvait belle, Kyle la trouvait grosse. Hank la trouvait drôle, Kyle la trouvait ennuyeuse. &quot;Finalement, on était bien différent&quot; songea-il en sortant de l'église.
Les mois passèrent. Kyle avait désormais totalement adopté son nouveau fils. Il avait proposé à Lisa de sortir à de nombreuses reprises, mais Kyle avait comprit avec le temps qu'il n'était sans doute pas la personne qu'elle désirait le plus voir en ces moments douloureux. Hank ne lui manquait pas énormément. A vrai dire, il n'avait quasiment plus de vrai amis. Etant donné qu'il ne fréquentait plus les bars, nombre de ces amis l'avaient laissé. Quand aux gens de son travail, étant donné ses nombreuses absences, il n'avait plus vraiment le temps de les voirs. Kyle passait désormais la plupart de son temps avec son fils, qu'il adorait. Il lui avait apprit de nombreuses choses et, grâce à lui, il était un des meilleurs de sa classe. L'homme vivait une vie qui lui semblait idylique, car rien ne lui manquait. Mais, ce qui devait arriver arriva, et un triste jour d'hiver, il fut renvoyé. L'argent allait sérieusement commencer à manquer, car l'enfant était devenu au fil du temps un véritable gouffre à argent et à temps. Il ne pouvait plus sortir car Joshua avait besoin d'aide pour ces devoirs. Il ne pouvait pas aller au travail car Joshua voulait jouer, et, bien sur, Kyle ne pouvait dire non. Le gamin laminait des fringues en une journée, devait acheter bon nombres de cahier et effectuait parfois 3 sorties dans des musés alentours par mois. Sans parler de tout les jouets qu'il éxigeait. Et Kyle ne savait pas dire non. Ce gamin avait sur lui une tel influence qu'il était rare qu'il lui refuse quelque chose.




Chapitre numero 3
Poste le 12/03/2012 a 21:07:57 par Liberty

Au bout de seulement quelques semaines, la misère se fit sentir. Kyle, refusant de céder à la plupart des caprices de Joshua, avait rendu le gamin insuportable. Il ne se parlaient presque plus. Il ne pouvait plus se permettre d'avoir un abbonement téléphonique, ce qui annéantit totalement le peu de relation qu'il entretenait avec sa mère, qui habitait sur la côte Est. Kyle avait cherché un boulot pendant des semaines sans réussir à tirer quoi que ce soit de concluant. Lors de ces rares entretients, il était trop préocupé par Joshua pour s'intéréser à son futur emplois. Il devait laisser Joshua seul à l'appartement, ce qui, logiquement, l'inquiétait. L'humeur massacrante du gamin, affectait son moral aussi, si bien qu'il se surprit à dépenser le peu qu'il avait en divers alcools. La situation resta comme cela un long mois de plus. Kyle survivait tant bien que mal grâce à un vulgaire boulot de serveur dans le bar où il allait avant avec ces amis. Amis qui ne le reconnaisaient même plus tellement il avait changé, les marques de fatigues et la barbe de trois jours changeaient radicalement un homme. Le gamin, lui, avait quitté sa luxueuse école privé pour aller dans une école plus pauvre, où il c'était fait de mauvaises fréquentations. Les bagarres n'étaient pas rares et il lui arrivait souvent de rentrer avec ces rares vétements en lambeaux. Kyle devait alors en acheter à nouveau avec son maigre salaire. Il c'était résigné à demander de l'argent à sa mère, décidant de garder sa fiertée.
Un morne matin, on sonna. Kyle était en train d'essayer de réparer son frigidaire qu'il avait hérité d'une tante éloignée et qui ne fonctionnait plus à cause d'une quelquonque fuite. On sonna avec plus d'insistance et Kyle se décida à aller ouvrir. Trois hommes l'attendait. Ils entrèrent sans un mot. Il c'était depuis longtemp résigné à cette solution. L'un alla chercher le gamin et le prit sous son bras. Les deux autres forcèrent Hudson à s'asseoir sur une chaise. Ils le fixèrent. L'un souffla un mot et l'autre et celui-çi lui asséna une giffle. 
-Pas capable de garder un môme Hudson ?
Kyle regarda ces pieds. Il ne savait que dire. Pourtant, il avait fait tout ce qu'il avait pu pour ce môme, il lui avait concentrer temp et argent.
-Ecouter,  j'ai fait tout ce que j'ai pu. Donner moi du travail, s'il vous plait...-des larmes avaient commencées à couler sur ces joues-, je ferais tout ce que je peut. Je l'aime ce môme moi.
-Pas suffisament visiblement, rétroqua un des gorilles.
Pendant tout ce temps, le gamin le regardait. Lui et ces yeux bleu et ces cheveux sales. Kyle fut alors prit d'un excès de rage.
-Ecoutez, ce putain de môme m'a tout prit, hurla t-il. Il m'a prit mon travail, mon temps, mes amis...Je refuse  d'être jugé de la sorte. J'ai fait tout ce que je pouvait je vous l'assure.
L'un des gorilles souleva le gamin et sortit de la pièce. Un autre se leva de la chaise sur laquelle il était assis, se leva, et ferma fenetres et rideaux. La pièce, bien que parfaitement aéré, puait un mélange de vieux aliments et de cigare qu'un des deux gorilles avait allumé. 
-Et qu'est ce qu'on va faire de toi Hudson...tu a détruit ce môme. Et que veut tu qu'on en fasse...
-MAIS TAISEZ VOUS ! hurla kyle en se levant, ce qui fit sursauter l'homme qui fumait un cigare, JE REFUSE QUE L'ON VIENNE SOUS MON PROPRE TOIT ME DIRE QUE J'AI MAL EDUQUE CE GOSSE.
Les deus hommes se regardèrent. C'étais sans doute la première fois qu'un homme leurs tenaient tête. Ils se levèrent et adresèrent un signe de tête à Kyle, qui n'étais pas attristé par leurs départ anticipé. Soudain, vers la moitié de la pièce, l'un des hommes se retourna.
-Et encore une chose...ajouta-il en sortant de sa poche intérieure un vieux Luger.